
Pandanus   kariangensis   (sect.     Martellidendron),

une   espece   nouvelle   de   Madagascar

Resume  :  I  in-  espece  nou\cllc  de  Pandanus  malgachc  /'.  lairian  gensis :.  appai  I  cna  n  I
a  la  section  Marlellidendran.  est  decrite.  1  -.  1 1 1  ■  a  une  flcur  male  par!  iculiere.  I  )es  caracteres
nouveaux  sunt  mis  en  evidence  dans  cette  section,  cntrc  antrcs  :  presence  d'onglcts  sta-
minoi'des   a   l'apex   de   la   colonne   staminifere   ;   ovaire   nnlimentaire   toujours   l-loeulaire:
p. .lien  li>se.  allonge.  ;,  p,,,.-  de  p.. sin,, n  variable  le  long  de  I'axe  longitudinal,  a  tectum
perfore.    Ine  etude   eompar  at  i\  e  est    laite  entre   les  especes  de  la   section.   I'ne  sons-section

new   species   of   Pandanus   sect.   Martellidendnai   P.   kariangensis)   from
Madagascar   is   described.   It   lias   a   peculiar   male   flower.   New   cbaracters   of   tbe   section
are  noted,  especially  the  following  :  exist. nee  of  stamim.id  processes  in  the  apex  of  the
staminiferous  column  :   abortive  ovary  always  1  -celled  :   pollen  smooth,   elongate,   with  a
pore   variable   in   position   along  the   longer   axis,   and   a   perforate   tectum.   A   comparative
study  between  the  species   of   the  section  is   done.   A   new  sub-section  is   established  for
P.   kariangensis.
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Les   Pandanus   de   Madagascar   se   caracterisent   par   un   endemisme   tres   pousse,   en   it
qui   coneerne   les   especes   et   les   groupes   infrageneriques.   In   grand   nombre   de   sections,
en   effet,   sont   propres   a   cette   lie   (Stone,   1974   a   ;   Huynh,   1979),   parmi   lesquelles   la   section
Martellidendron   est   probablement   la   plus   particuliere.   Decrite   en   1951   par   Piciii-Skk.moi.i.i
in   Mahtklf.i   ,V   Pichi-Sekmolli,   1951),   elle   est   earacterisee   surtout   par   une   drupe   hilocu-

lairc   a   logos   separees   par   une   mince   cloison   tibreuse.   a   carpelles   sondes   jusqu   en   haut   et
a   aire   apicale   etroite   portant   deux   stiginates   seiui-orhieulaires   et   etroitement   opposes
l'un   a   l'autre.   el   par   une   flcur   male   formee   d'une   colonne   portant   a   son   apex   un   grand
nombre   d'etainines   disposers   en   plusieurs   cercles   enncentriques   et   ties   -crres   autour   d'un
gynecee   rudinientaire   a   deux   stvles.   In   gvnecee   rudimentaire   s'observe   parfois   aussi   sur
la   flcur   male   du   P.   pafuslris   Balf.   f.   et   du'/\   harkliji   Half.   f.   (Vaughais   &   Wiehe,   1953),
deux   especes   inauriciennes.   Toutefois.   e'est   dans   la   seule   section   Martellidendron   qu'il
constitue   un   caractere   normal   de   la   llcur   male.   D"autres   caracteres   cont  ribuent   a   une   deli-

mitation naturelle  de  la  section  :  1)  presence  dune  sorte  de  perianthe  rudimentaire  forme
d'onglets   stamino'ides   autour   des   etamines   tig.   1   et   37),   caractere   nouveau   de   la   section
et   vraisemblablcineiit    uimpie   dans   le   genre    Pandanus   :   2      filets   staminaux   pellucides,   sauf



dans   la   partie   hasale   ou   ils   sont    bruns   (sur   le   materiel   see),   nrnes   tie   fines   aretes   longitudi-
uales   qui    sont    autant     de    rejdis   de    la   cuticule      fie-.    'tSi   deux   caractercs    noiiveaiix   de   la
section    —  ;   ces    filets  sont    ties    minces,    mais    visiblement    epaissis    a    la    base     lio-.     |(l.     ||.

le   plan   pollinique.   le   P.   androvephalanthos   Martelli,   le   P.   hermaphroditus   Martelli   et   la   nou-

un   pollen   tres   caracteristique.   Ce   sont   des   grains   lisses,   fortement   allonges,   ou   le   pore   a
une   position   variable   entre   les   deux   extremites   du   grand   axe   (fig.   30   et   49).   Dans   ce   genre,
le   pollen   est   generalement   echinule,   aux   deux   axes   fail.lement   inegaux,   et   le   pore   est   situe
presque   toujours   a   une   extremite   du   grand   axe.   Seules   quelques   sections   possedent   un
pollen   lisse   et   fortement   allonge   Hi   ymi.   iioii   public)   ;   toutefois,   le   pore   y   occupe   inva-
riablement   une   extremite   du   grand   axe,   a   l'exception   de   la   seule   section   MarteUidendron
ou   il   pent   etre   a   n'importe   quel   point   entre   les   extremites   du   grand   axe.   sur   une   etroite
zone   allongee   (de   la   face   distale)   touchant   presque   1'equateur   (fig.   30,   31).   (On   peut   avoir
une   idee   de   cette   variation   en   considerant   les   grains   de   pollen   eparpilles   sur   la   bordurc   du
stigmate   dans   la   fig.   38   et   en   les   comparant   avec   ceux   portes   par   les   fig.   30.   31   et   W   :   mi
de   ces   grains   se   presente   en   haut   et   a   gauche   par   une   grande   face   avec   le   [tore   an   centre   :
quatre   autres,   a   droite   et   en   bas,   presentent   une   petite   face   avec   le   pore   au   centre).   La
microscopie   electronique   a   balayage   iMeli)   accentue   encore   la   particularite   de   ce   pollen.
La   surface   de   son   tectum,   en   effet,   n'est   pas   complete   comme   c'est   generalemenl   le   cas
dans   ce   genre   (Asplund,   1973   ;   Huynh,   1980   et   non   publie),   mais   presente   de   tres   denses
perforations   (fig.   52-54).   Cette   uniformite   pollinique   de   la   section   MarteUidendron   confirme
la   valeur   taxonomique   du   pollen   dans   ce   genre   deja   mise   en   evidence   chez   d'autrcs   sections
(Huynh,   1980).

1979   :   339-340),   la   section   MarteUidendron
ial,   en    particulier,    est   depourvu    de     fibres
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Pandanus   kariangensis    lluynh,   sp.   nov.

Arbor  ad  5  in  alia,  stipite  a  medio  radices  Ion  go
in  medio  3,8  cm  lata,  fle.rihilia.  a  medio  usque  ad  <
et  sens/  m  alten  until,  martini  has  sub  angulo  14°  infri
a  hasi  nsipie  ad  apicem  dentibus  tola  alrobrunneis  ar,
ad  21  mm  inter  se  separatis  :  in  parte  media  dentibut
in  parte  apicali  dentibus  ad   2  mm   longis,  ad   7  mn

alrobrunneis   generaliter   densinribu.
circiter  .%'.  in  medio  circiter  S4  :  in
paginis  ;  in  parte  basal i  omnes  persp
perspicue  visibiles  in  dimidio  prope  i

Spine  musculo-  ml  25  at  longn-.  basi  1.5  cm  lata-,  in  medio  1.2  tin  lata-,  a  basi  nstpn-  ml  apicem
sensim  leviter  uttenuutn-.  peduncllla  ml  3  cm  Ion  go  prolongahc.  Spatbo-  frillies  luneenlata-,  ad  40  cm
long;,*.  5.7  cm  lat;e.  dentibus  leviter  brunneis  :  mnrginibns  sal,  angalo  ml  37"  <  <mv,  r-jatibus,  a  upin-
usque  fere  ad  basin,  minute  denticulatis  ;  casta  media  in  dimidio  infer,,  inermi.  in  super,,  denticulata
dentibus  tan,  densis  val id isquc  ,/uum  marginum.  /'/ores  masculi  am,  (ran,  2)  gipmcio  rudimentar'm
central,  pra-diti.  Column, i  statin  m  fern  0-2.1  mm  bmga.  1,0  mm  lata,  recta,  in  margin,-  prominent,-
apicis  circum  stamina  ungues  staminoides  ferens  ;  an  gin  bus  stuminoidibus  general  iter  lauceolatis.
apicem  versus  curvutis  ;  siaminibus  cin  iter  3a.  general  iter  in  2  ci/dis  flense  ,lis[„,sitis  ;  antheris  albidis,
3.')  mn,  longis.  bus,  <>.  \  mm  latis.  apicem  versus  sensim  hater  alten  mil  is.  apiie  relasis  ;  (ilamentis
filiformibus.   ud   1.7   mm   longis.   in   media   0.0a   mm   latis.   I,  I,  ens.   ram   2-  fiscal,,  lis.   basi   apiceque
leaker   dilatatis.   i„   parte   infer,,   brunneis.   in   super,,   pellucidis   ;   polline   Levi,   elongatn   (circiter   25   ■
16   X   15y.ru).   dipioecium   rudimentarium   2.1mm   longum,   generaliter   2-sti  gmuli,   urn   (interduiu
4-  eel  •>-.  raro  I-  ve\  6-StigmtUicum )  :  sti/lis  apicem  versus  void,-  diver gentibus,  cu ra 1 1 s.  I>.s  mm  longis.
0.3  mm  latis,  basi  »  memhrunu  -  tetnii  0.2  mm  ulti  concatenates,  are  spine  mascuhc  generaliter  a-qui-
di  stantibus   (in   gynoeciis   2-stigmaticis)   ;   stigmalibus   brunneis.   ellipticis.   paulum   crosses   ;   pa   pill   is
sti  gmuli,  is   Ionian,    in   superficie  supera   apicis  stijloram   sit  is.   Cetera   ignota.

Kst.    kan'anga,    Pointe   de    Farafangana    (fcuillc,    spatl«-s
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—   42   —

ccllc   tin   cote   <lc   la   ncrvure   mediant'.   Wines   transversales   tout.es   visible*   mix   deux   faces
dans   les   parties   apieale   et   inoyenne   :   dans   la   partie   basale   toutes   visible*   a   la   face   adaxiale.
a   la   face   ahaxiale   \|siUr>   dans   la   moitie   dii   cute   des   bonis,   pins   mi   moins   obscures   dans
c(dle   dn   cute   de   la   nervnre   mediane.   bate   ahaxiale   des   fenillcs   clairemenl   zonee   an   micros-

cope :    cellules    polaires    des    stumates    unices    de    hois    papillc-    simples    ■_      ramifiees).
dont   deux   sont   orientees   vers   l'ostiole   :   papilles   i\v<   cellules   laterales   des   stomates   orientees
vers    l'ostiole  :     cellules    non-stomatiqucs    toutes    ornecs    de    papilles    simples,     generalement

Epis   indies   mesurant   jusqu'a   2a   cm   de   longueur,   larges   de   I.  a   cm   a   la   base,   de   1.2   cm
an   niveau   mnyen,   de   la   base   an   sommct   insensildement   et   legerement   retrecis.   pedoncules
a   pedonciile   mesnraiil   j  u  <<  f  u  ";'i   .'Jem   de   longueur   .   Spallies   fertiles   lanceolees,   depourvues

de   plis   lateranx   en   forme   de   camdieules.   mesiiranl   jusqn'a   litem   de   longueur,   5,7   cm   de
largeur,   a   opines   legerernenl   hrunes:   a   liurds   fnrmant   un   angle   alteignant   37°,   finement
dentieules   du   snminet   jiisque   presque   a   la   base;   nervure   mediane   inerine   dans   la   moitie
inferieiire.   armee   dans   la   moitie   superieiire   d'epiues   aussi   (lenses   et   aussi   fortes   que   cclles
de   la   marge.   Kleins   males   pourvues   an   centre   de   I   (rarement   2)   gynecee   rudinienl   aire.
C.ulunne   staminifere   longue   de   0-2,  r\   nun.   large   de   1.0   nun.   droite.   portant   des   onglets
stamino'i'des   sur   la   bordure   proominerite   du   suminet   a   nt   our   des   etainines   ;   onglets   stami-
nu'i'des   generaleiiieiit   lanceoles.   reeourhes   vers   le   sommet.   pourvus   de   stomates   et   de   papilles
(   =    stomates    papilliformes.   a   ebambre   sous-stomat   ique   situee    nun   pas   au-dessuiis   mais
au-dessus   !   —   de   hepiderme)   et   de   cellules   i   a   pbidopbore-   grandes   et   brillantes   (si   observers
dans   beau):   stomates   <ies   nnglets   slainino'i'des   distribues   sur   les   deux   faces,   cependant
generalement   plus   (lenses   a   la   face   ahaxiale   qua   la   face   adaxiale   :   papilles   des   onglets
stamino'i'des   distribuees   paituut.   mais   generalement   pins   denses   au   suinniet   que   dans   la
partie   inferieiire   :   cellules   epidermiques   des   onglets   stamino'i'des   ornecs   d'aretes   cuticulaires
generalement   transversales   :   environ   35   etainines.   dispusces   de   faeun   dense   generalement   en
2   eereles   :   antheres   blancMtres,   longues   de   3.5   mm.   larges   de   0.S   mm   a   la   base,   legerement
et   insensiblement   retreeies   vers   le   suminet.   ret   uses   au   sommet,   jamais   mucronees,   pour-

vues  de   stumates   entre   les   luges   polliniqiies   :   filets   staminaux   tiliformes,   mesurant   jusqu'a
1.7   mm   de   longueur,   0.05   mm   de   largeur   au   niveau   moyen,   libres,   rarement   fascicules   par
deux,   elargis   a   la   base   et   au   sommet.   hruns   dans   la   partie   inferieiire.   pellueides   dans   la
partie   superieiire,   ornes   d'aretes   cuticulaires   longit   udinales,   depuurvus   de   stumates   ;   pollen
lissc.   allonge   mesurant   environ   25   /   10   X   15   am),   a   tectum   perl'ore   :   pure   du   pollen   unique,
situe    pies    de    I'equateur.    a    position    variable    le    Imig    de    laxe    longitudinal.    (lynecee   rudi-

de   1   on   de   0   stigmates.   toujour*   1  -loeulaire   a   loge   ouverle   au   sommet,   imparfait   einent
cluisunnee    dans    les    deux    tiers    superieurs ;.    orientant    generalement    line    grande   face   late-
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1951).   Toutefois,   est-ce   la   plante   male   <lu   P.   crucialn.s   '   IVut-on   la   distinguer   du   P.   andro-
eephalanthos   et   du   P.   hermaphroditus   ?   11   if   est   pas   inutile   de   poser   its   questions,   car   cer-

tains  botanistes   eomme   Stone   (   197'j   //   :   550)   su|i|.osent   meme   que   ees   trois   taxons   ne
forment   quune   seule   et    meme   espece.

L      Do.N.NEES     OK     LA     JIOHPHOLOtlE     M  AC  HOSCOPIQUE

Sur   le   |)lan   de   la   morphologie   macroscopique,   P.   kariangensis   pent,   sans   probleme,
etre   distingue   des   autres   especes   de   la   section   Martellidendron.

Du   P.   crucialus,   il   se   distingue   <   laii  nni'iil   par   s;i   I'euille.   Considerons   par   exemple
le   specimen   Guillaumel   3851,   qui   est   rappnrte   a   eette   espece   :   La   I'euille   v   est   coriace   (et
non   :   flexible).   Les   deux   plis   lateraux   ne   sont   pas   visibles   (et   non   :   visibles)   dans   la   moi-
lie   snperieure   de   la   I'euille.   Les   epines   inarginales   sont   2-'.\   fois   plus   petites,   et   out   la   meme
eouleiir   (pie   le   lirnbe   la   1'etat   sec)   on   sont   brunes   seulenient   an   sointnet   (et   non   :   entiere-
nienl   d'un   brim   fonce).   Les   epines   de   la   nervine   inediane   out   \   irtuelleinent   le   meme   espa-
cenient   (et   non   :   un   espacement   2-.'!   fois   plus   petit   :   lig.   r\)   (pie   les   epines   inarginales.   Les
veines   trans\   ersales   du   limbe   sont   toutes   invisibles   sur   les   deux   faces   (et   non   :   presque
partout   visibles.   aussi   bien   a   la   face   adaxiale   qu'a   la   face   abaxiale).   Lnl'in,   bangle   api-

cal  est   tres   visiblement   plus   petit:   sa   I'aible   envergure   ne   permet   [ias   une   mensuration
precise   :   cependant   on   pent   en   avoir   une   idee   par   la   comparaison   suivanle   :   chez   la   nou-
velle   espece.   la   distance   enlre   1'apex   et   le   niveau   oil   la   largeur   de   la   I'euille   mesure   environ
1   1     mm   ce   niveau   correspond   a   pen    pies   a    la    limite   entre   le   tiers   superieur   et   les   deux
autres   tiers   de   la   fraction   foliaire   presentee   sur   la   fig.   3   —  -   mesure   environ   8   cm   ;   chez   P.

P.    kariangensis    se    distingue    uettement    du    P.    and  race  phalanthos    par    les    caracteres

—   La   feuille   est   flexible   et   a   bonis   denticules   jus<pi'a   la   base   et   non   :   coriace   et   a
bonis   denticules   seulenient   dans   la   inoitie   snperieure   avec   tout   an   plus   un   petit   nombre
(Tepines    pies  de  la   base).

—   La   colon   ne   staminifere   est   toujours   droite   et   pourviie   d'un   rebord   vertical   tou-
jours   ties   visible   a   I'apex.   <pu   ail'ecte   ainsi   une   forme   de   cupule   (lig.   !57i.   Chez   le   P.   undro-
l   ephalanthos.   par   contre,   elle   est   llexueuse  ;   de  plus  un  tel   rebord  y   fait   delaul   :   eette  absence
est   illustree   par   l;t   fig.   12-L   in   Stonk   \\)l\a   :   /i82),   rpii   representc   une   eolonne   stamini-

fere de  eette  espece  et  (pii  correspond   tout  a   fait  a  la  realite.

—   Les   antheres   sont   beaucoup   plus   larges   (comparer   fig.   Mi   avec   fig.   10)   et.   surtoul.
sont   ictuses   I   fig.   Wj.   Dans   ce   genre,   les   antheres   sont   geiieraleinent   mucronees   lig.   IM   :
seules    (piehpies    rares    especes    du    Paeifique.    semble-t-il,    jtossedent    des   antheres    retiiscs    :





P.   deciis-inoiilinui   Slum   archip.'l   de   Salomon   siibg.   Ktirzia   sect.   Decora)   et   />.   polt/ce-
phahis   Lain.   !de   la   Malaisie   a   I'arehipel   de   Salomon)   su   ho.   Kurzia   seel.   Jeannerctioi.   Aussi.
la    presence    de    ees    antheres    particulieres    ehez    la    nouvelle    espece    l'isole-t-elle    parmi    les

—   Les   filets   staminaux   sont   epaissis   an   sommet   (fig.   lb)   et.   quand   I'etamine   est   vue
par   unc   petite   face   laterale,   sont   dans   le   prolongcment   du   conneetif   (fig.   17).   Chez   le   P.
androcephalanthos,   par   eontre.   ils   font   dans   ees   conditions   nne   inflexion   par   rapport   an
conneetif   a   un   niveau   un   pen   au-dessus   de   la   base   de   l'anthere,   et   ressortent   par   la   face
dorsale   (fig.   11),   e'est-a-dire   la   face   opposee   a   celle   on   sont   les   fentes   de   dehisce..  lv   de
l'anthere;   de   plus,   ils   ne   sont   pas   epaissis   an   sommet   (fig.   10).

—   Les   styles   du   gynecee   rudimentaire   sont   toujour*   palnies   a   la   base   —   a   peu   pres
comme   ehez   les   Palmipedes   -.   etanl   somles   a   la   base   par   one   sort.'   de   a   membrane   »   noil
vasculare   ct   non   fihreuse   (fig.   18,   19,   21,   39,   41   et   42),   et   sont   recourbes   a   la   partie   supe-
rieure   oil   ils   font   entre   eux   un   angle   toujours   ohtus   (fig.   20   et   37).   Chez   le   P.   androcepha-

lanthos, par  eontre,  ils  sont  fibres  et  droits,   tandis  (pie  Tangle  delimite  entre  eux  est  ton-
jours   un   angle   aigu   (fig.   8).

—   Le   stigma   te   dn   gynecee   nidimmt   aire   est   presque   elliptique   avec   nne   petite   queue
du   cote   de   la   base   du   style,   de   sorte   que   Lensemble   a   la   forme   d'une   gonttelette   (fig.   19,
38   et   39).   Chez   le   P.   androcephalanthos,   par   eontre,   il   est   reniforme   (fig.   9).

—   Le   tapis   des   papilles   stigmatiques   du   gynecee   rudimentaire   est   pen   developpe   :
il   se   confine   a   la   face   superieure   de   l'apex   dn   style   i   fig.   37-39],   de.   telle   maniere   que   si   l'on
observe   le   gynecee   rudimentaire   par   line   grande   face   laterale.   on   voit   toute   la   paroi   late-
rale   de   l'apex   des   styles   (fig.   37   et   39).   Chez   le   P.   androcephalanthos,   par   eontre,   on   tie
voit   pas   dans   ees   conditions   la   paroi   laterale   de   l'apex   des   styles   parce   (pie   le   stigmate
est   massif   (fig.   8);   en   efTet,   ehez   eette   espece.   le   tapis   des   papilles   stigmatiques   eouvre
non   seulemeiit   la   face   superieure   de   l'apex   du   style   —   comme   ehez   la   nouvelle   espece   fig.   2k
25)   -   mais   aussi   la   face   inferieure   (fig.   26,   27).

—   Les   etamines   sont   de   loin   moins   nombrenses   environ   35   :   et.   non   :   depassant   menie
LOO).



./   L;i   niicroninrpholnoic   fnliaire   villi,'   considorahlemenl   d'unr   ospoce   a   I'auhv   dans
la   section   Martellidendron.   snrloul   en   ce   ■   1  1  1  i   cniicerne   I'appareil   stomatiipio   de   la   face
nhaxiale   IhvM..   1979   :   3HS-3(>9).   Miliar,   cite   sanation.   <|in   indique,   en   particulier,
que   le   P.   androcephalanlhos.   le   P.   /ifrniaphroililiis   el   le   P.   rriirinlii.s   snnt   hion   distinets.
ccs   trnis   especes   montront   toutofois   mi   caractere   eontmun   :   les   papilles   des   cellules   |i..|;iircs
(Ic   lappareil   stomatique   .Ic   la   lace   al.axiale   sont   .les   papilles   ran.iliees   ,.|:i>se   \   |   ,„,   \   \   I   .
soil   sur   Ions   les   slomatcs   P.   umlroceplutlanthn.s   ct   P.   rrucialiis   .   soit   sur   mi   certain   ponr-
ccntiioc   d'eutre   eux   /'.   hcrmnphnnlilus   .   Pour   comprendre   cctte   classification   stomati<|uc
(lc   In    feu, lie  ,|„   genre   Pmulunus.   voir    HrvMi.    197',    ■    198-202

Chez   la   nouvcllc   especc,   cet   appareil   stomatique   est   lout   a   tail   ditferent.   Knt.ro   autrcs
caractercs   distinct   its,   notons   que   ses   cellules   polaires   soul   toujours   |>our\   lies   de   trois   papillc
non   ramiliees.   dont   deux   soul   coiiehees   sur   les   cellules   dc   garde   tandis   que   I'autre   resle
verti   ale   lig.   ,'}(i).   |'n  t(d   slomalc   ahaxial.   ijii'mi   pent   event   ucllenient   classcr   dims  la   classc   I   I.
est   uni(pie   parmi   les   espeees   malgachos.   (die/.   Ic   /'.   Iicrimiplirnililus   les   cellules   polaircs
portent    parfois   des    papilles    nun   ramifiees  :   idles   y   soul    cependaut    toujours   uniipies.

/»   Les   orneinentatiniis   du   g\   neeee   riidiinentairc   dc   la   tleiir   male   permettenl   aussi
dc   distinguer   faeilcment   la   nouvelle   ospoce   des   deux   autrcs.   (die/,   le   P.   <uitir<><   epiiahmtitos
ct   lc   P.   hermaphroditiis.   en   efTet.   des   aretes   cuticiilaires   longit   udinales   ornent   la   face   extcrne
de  cc  g\  neeee  <h  puis  la   hr.se  jusipfau  -on t    des  styles,   ct    aussi   la   face  interne  de  la  paroi
ovarienne   :   chez   P.   kariimgcnsis.   par   eontro.   idles   ne   s'ohservent   qifau   niveau   des   >tvles
(fig.   38,   39).

c)   La   sclerification   ct   la   vaseularisation   do   l'ovaire   riidiinentairc   dc   la   flour   male
pcrmettont   aussi   de   rcconnaitre   sans   prohlenie   la   nouvelle   especc.   Luc   coupe   transveisalc
de   la   lo  ire   ovarienne   moiitrc   chez   rile   nn   grand    nonihrc   de   massifs   >\r   sclereiichyme.   repartis

moment   nn   faisceau   condiicteur   on   I'mi   distingue   facilemenl   nn   hois   primairo,   dont   le
[•rotoxyleme   est   toujours   plus   pros   du   sclorenchyme   ipie   le   motaxylome.   Dans   les   deux   pre-

miers   cerclcs.    les    unites    sclerencli  vmed'a  is.eau    coiiducleur    soul    oricntecs    de    maniere   que

r  du  deuxien
B    par    nn    pi,

ihres  qui  les
sur   cette   figure   los   faisceaux   eonducteurs   ne   sunt   pas   represented,   n'ayant   ]
<eernes  aveo  certitude  sur  les   coupes).   De  plus,   ils   sont   repartis   sur   un  soul   cer<
ion   do   cos   massifs   de   scloronch\   me   s'explique   sans   dont.-   par   la   largeur   mode
lire   par   rapport   a   celui   de   la   nouvelle   ospoce   comparer   fig.   8   avee   fig.   18;.

herimiplirixlilus   occupe    une    position    intermedin   ire.     Les    massifs   de   sclerenchy



e   son   ovaire   rudimeiitairc   sont   disposes   vaguement   siir   tntis   cercles   cnmme   chez   la   uou-
elle   espece.   Cependant   leur   nombre   ne   depasse   guere   une   dizaine   :   en   outre,   leurs   fibres   sont
n   nombre   beaucoup   plus    I'aible.    Cetle   double    reduction     s'explique    aussi     par    la    largeur

d)   Les   oughts   shum,  mules   de   la   eolooue   staminilere   per.netteut   aussi
la   nouvelle   espece   des   deux   autres.   lis   y   preuueut   eu   general   une   Forme   lane.
considerer   l'onglet   stamino'i'de   indique   par   la   Heche   gauche)   et   leurs   arete
y   sont   generaleiuent.    simm     presque    ext   lusi  veinent.     transversales    (fig.     \\    et

en   partie   pourquoi   ils   out   echappe   a   l'obser\   ;il   ion   ebez   res   espeees.   De   plm
cuticulaires   sont   generalement   longitudinales   chez   le   premier   et   exclusivei
dinales   (excepte   les   cellules   h.terales   des   stomates   mi   elles   sont   transversales,   <■
Si   Ton   considere   a   leur   tour   les   grandes   cellules   raphidophores   dans   ces   c
noi'des,   le   P.   hermaphrodhns   se   distingue   clairemenl   des   deux   autres   espeees   )
dance  :   elles  y  forment  en  elTel  \\-'\  rangees  le  long  de  l"axe  de  l'onglet  staminoT
d'elles   en   compte   plusieurs.   Chez   P.   androcephalitiilhos,   elles   sont   generaleme
de   trois   ou   quatre,   parfois   moins,   toujours   disposees   en   une   seule   rangee.   Ch
espece,   elles   sont   a   pen   pres   an   me   me   nombre   tnais   peuvent   etre   disposees
ou   trois   rangees.

e)   Les     filets    staminaux  aussi.     permettent     de     dist   burner   assez    facilemei

spece,   ils   ne   presented   ni   ston,

/)   Knfin,   bien   quYlle   ne   co.u
In   -micron   de   l'anthere   -   pheno
les   sacs   polliniques   —   permet   de
didliinllms.   Chez   le   premier,   J'assi
ninal   (fig.   29)   :   ce   mode   de   seleri
;enre   Pandanus.   Chez   le   second,

Les   dilierences   macromorphologiqu.es   et   i
precedents   entre   la    nouvelle    espece   et   les   autres    membres   de   la    section     Martellidendron
montrent    bien   qu'elle   est     une   espece   distinct*-.    Certaines   d'entre   elles     paraissent   si   foiida-



3  iMeB).  —  37-42  .  Pandanus  kariangensii
\Perrier  11010,.  —  37.  fleur  male  «l.-p»uilli-.
staminoi.les.   papilliferes  a  lapexi  ;  38.  apex

t'.n  .■  \  i-ntrali-

26    la  Qeche  indique  \
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meme   qu'elle   forme   un   groupe   a   part   :   colonne   staminifere
>s   retuses   ;   styles   du   gynecee   rudimentaire   soudes   a   la   base
culaire   et   non   fibreuse   :   tapis   papillaire   du   stigmate   du   gynecee
e   superieure   de   l'apex   du   style   ;   feuille   flexible   ;   appareil   sto-

le  la   feuille   pourvu   de   cellules   polaires   a   trois   papilles   toutes
■,   les   antheres   retuses    (fig.   40),   qui   sont   rares   dans   le   genre

i   est   connue   —  ,   semblent   pouvoir   lui   conferer   meme   un   rang
section.   Toutefois,   etant   donne   le   fait   que   dans   le   sous-genre   Martellidendron,   ou   doit

re   sa   place,   la   nouvelle   espece   montrc   \  isil)lcmciil   beaucoup   d'aflinite   taxonomique
ec   P.   androcephalanthos,   P.   hermaphroditus   et   P.   cruciatus   (sect.   Martellidendron),   d'ailleurs
algaches   comme   elle,   en   raison   surtout   de   sa   fleur   male,   et   vraisemblablement   peu   d'affi-
te   taxonomique   avec   le   seychelleen   P.   hornei   Balf.   f.   (sect.   Seychellea),   du   moins   dans
tat   actuel   de   nos   connaissances   —   ces   quatre   especes   formant   jusqu'ici   a   elles   seules
sous-genre   (Stone,   1974   a)   —  ,   un   rang   de   section   pour   elle   pourrait   masquer   sa   parente

roite   avec   ces   especes   malgaches.   C'est   cette   consideration   surtout   qui   nous   conduit   a   la
aintenir   dans   la   section   Martellidendron   en   lui   conferant   un   rang   de   sous-section,   sans
erne   attendre   la   decouverte   de   son   appareil   femelle   (car   dans   cette   section,   l'appareil
melle   varie   tres   peu   en   comparaison   avec   l'appareil   male,   du    moins   jusqu'a   present).

Pandanus   sect.   Martellidendron   sul.scct.    Retusiflora    Ifuynli,   subsect.   nov.

A  subsectione  ti/piea  (nijn.s  .sprdes  typica  I',   iindrocephalanthos  Martclli   est)   column;*'  stamiru-
apict'  cupuliformi  ;  anther  is  retusis,  nuntpiam  niucronotis  ;  stuni'mum  filamentis  a  pi  re  riihtUi-
ovarii   rudimentarii   pariete   sine   cristis   tula   alanines   lanuiladiiadilai.s.    mm   solum    in   superficie

-na,   sed   etiam  interna   ;   gynoecii   rudimentarii   stylis   apicem  versus   curvatis,   sub   angulo   obtuso
ruentibus,    has!  «   membranu    »   tenui   non   vasculari  non   fib stigma  l  ■

tantum    in   superficie   saperu   apieis   sh/lorum    sitis  :   column;?,   staminiferse   unguibus  staminoidibus
generaliler   /-■   ,./,,/  v   stnmatitm   .superficiei   uhnriolis   foliorum
tribu.s   papillis   omnibus   simplicibus   prapditis,   differt.

Huvnh.

La   coupe   d'un   grain   de   pollen   de   la   nouvelle   espiic,   jHipcrnl  iiu  l;i  i  r»-   a   son   grand   ax
<m   sou   point   median,   donne   une   figure   assez   semblable   a   un   triangle   isocele   a   c6tes   egau
plus   ou   moins   perpendiculaires   l'un   k   l'autre   et   h   base   en   forme   d'arc   (fig.   31).   Ce   fait   sembl
indiquer   que   les   deux   grandes   faces   dans   lesquelles   se   trouvent   les   deux   cotes   egaux   d

1.   Ce  caract/r.    (list incl if  r-csl.-  a   verifier  chez   P.  hermaphroditus.



nglet    stainino'ide
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ce   triangle   torment   ensemble   la   lace   proximale   du   pollen,   e'est-a-dire   la   face   que   la   tetraspore
a   orientee   vers   le   centre   de   la   tetrad.-   post-meiot   ique   comparer   le   -rain   de   pollen   sur   cette
figure   avee   les   microspores   p.   ex.   des   fig.   1-F   et   1-N   in   Huynh,   1976   :   ccs   deux   figures
representent   respectivenient   line   tetrade   de   microspore-   tVM/inni   sehcenoprasum   L.   et
urn'   tetrade   de   microspores   de   1'railescunlia   i>ir«iniana   L.,   qui   out,   tons   les   deux   un   grain
de   pollen   semblable   a   celui   de   la   nouvelle   espece   en   ce   sens   qu*il   est.   aussi   i-aperture   et
de   forme  allongee).   En   consequence,   la   face   en   forme  el'  a   re   de   ce   triangle   isoeele   est   la   face
distale   et   le   plan   qui   la   separe   de   la   face   proximale   est   le   plan   equatorial.   Chez   la   nouvelle
espece.   chaque   fois   que   le   grain   de   pollen   se   presente   par   une   petite   face   (fig.   31),   le   pore
est   situe   pres   du   plan   equatorial   ainsi   defini.

D'autre   part,   en   AleB,   les   coupes   de   pollen   acetolyse,   telles   qu'elles   sont   observers
sur   des   moities   de   grains   de   pollen   coupes   au   microtome   ordinaire,   montrent   chez   plusicurs
especes   de   l*<unl<u>i(s   une   parol   forinee   de   trnis   couches   tig.   fill   :   un   tectum   Heche   descen-
dante).   un   infratectum   columellaire,   et   une   nexine   (Heche   ascendante   superieure)   (terini-
nologie   scion   resolutions   adoptees   au   Colloque   international   de   Paris   en   1975   :   Bull.   Soc.
hot.   Fr.   122   :   85-87).   Chez   la   nouvelle   espece   et   certaines   autres,   on   observe   en   outre   des
lignes   de   crete   a   la   face   interne   de   1'exine   (rune   d'elles   est   indiquee   sur   la   lig.   5(1   par   la
fleche    ascendante     inferieurc;.

staminifere   de   la   section   Martellidendron.   D'abord,   ils   sont   pafiilliferes   et   les   [)apilles   sont
des   stomat.es   sureleves   par   rapport   a   la   surface   de   repiderme   en   sorte   <{iic   la   chambre   sous-
stomatique   est   au-dessus   de   celle-ci   (fig.   33   et   44-47   :   sur   la   fig.   44   ces   stoniates   papilliformes
sont   au   noiribre   de   trois   a   l'apex   de   l'onglet   staminoi'de   :   il   y   en   a   aussi   trois   sur   la   lig.   15   :
sur   la   fig.   4»i   un   seul   est   \isible   a   gauche).   De   tels   stomatcs   sont   tres   peu   frequents   —   pour
ne   pas   dire   rares   ou   uniques   —   parmi   les   plantes   a   chlorophylle.   C'est   chez   la   nouvelle   espece
que   ces   papilles   sont   les   plus   proeminentes   (fig.   44).   En   deuxieme   lieu,   comme   il   est   dit
dans   ii  n   paragraphe   precedent,   ces   onglets   varient   d'une   espece   a   l'autre   en   ce   qui   concerne
I'orientation   transversale   ou   longitudinale   de   leurs   aretes   cuticulaires,   ce   qui   perniet   de   les
distinguer.   Malgre   cette   variation,   ces   aretes   sont   toujours   transversalcs   sur   les   cellules
laterales   des   stomatcs.   Ei\   troisieme   lieu,   sur   les   cellules   de   garde   de   ces   stomatcs,   les   aretes
cuticulaires   font   toujours   defaut   (fig.   45-46).   Cette   absence   se   ruble   destinee   a   conserver
a   ces   cellules   leur   elasticite,   necessaire   a   la   regulation   de   la   transpiration   dans   les   onglets
stamino'ides.   l^ntin,   l'origine   staminale   de   ces   onglets   est   revelee   chez   le   l>.   Iicrmti  [>lm><Htits
sur   certaines   eta   mines   qui   ont   une   structure   intermediaire   entre   eux   et   les   eta   minis
normales.   Ces   etamines   particulieres   consistent   en   un   long   hatonn.-t   pourvu   dans   la   nnntie
superieure   de   grandes   et   tres   abondantes   cellules   raphidophores   —   caracteristiipie   des
onglets   stamino'ides   chez   cette   espece   —   et   portant   a   un   niveau   un   pen   au-dessous   de   l'apex
un   sac   sterile   qui   n'est   autre   que   l'anthere   avortee.   'Ce   fait   semble   done   perinettre   de   consi-
derer   ces   onglets   comme   ayant   une   nature   reellernent   staminale   malure   une   absence   (fiiasi
lotah'   de   \   aseularisat   ion.   et   de   les   appeler,   en   eonse<pience,   «   staminodes   »   chez   les   especes
de   la   section   Martettidendron).   Sous   ce   rapport,   on   pent   relever   un   fait   assez   insolite   chez
la   inuivelle   espece   :   des   onglets   ^ta   mirioides.   -emblables   en   tons   points   aux   onglets   sta-

mino'ides des  colonnes  staniiniferes.  ^"ohservent  isrdes  sur  le  rachis  de  l'epi  male,  totaleineiit
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ares   des   colonnes   staminiferes   environ
ont   totalement   perdu   leur   fonction   et

vraisemblable,   car   des   etamines   isolees   <
>,us   ou   les   etamines   etaient   generalemenl
ii   Solms-Laub.    :     Huynh,     1978   :    459).

PART   IE     TECHNIQUE

Pour   etudier   l'anatomie   du   gynecee   rudimentaire   et   des   onglets   staminoides   de   la   color
-t  m  in  i  ti  i  I'fMe.  de  meme  que  [Mint'  uhsrrver  leurs  arete--  rut  indaires  mmine  relies  des  filets  stamina
le   materiel   sec   a   ete   humecte   a   l'eau   chaude   pendant   3   heures,   puis   fixe   au   Nawashine,   inc
dans    la    paraHinr.   coupe   an    microtome,   et   colore   dans    line   solution   alcoolique  de  safranine.

L'etude   de   l'assise   mecanique   dans   l'anthere,   l'observation   des   stomates   papillilurmes   •■(

la   paroi   de   l'anthere  et   sur   les   filets   staminau
pnssihlrs   on   grandement   facilities   par   un   sejour   d'une   nuit   dans   l'acide   lactiqu
riel   sec    prealablement   humecte   a    l'eau   chaude.    Otic    methodc  dV-elainissemi

etude   en   MeB,   des   gynecees   rudimentai
lectes  a  l'eau  bouillante  pendant  5  minut<

35°  C  afin  d'enlevcr  les  grains  de  pollei
point   critique   c

nique  a  balayage  du  type   Philips
prealable  ;  une  partie  du  pollen  acetol;e  ;  une  pai

ionr   l'ohservahon    de    In    striieture    du    spuroderme),   puis   deparaffin
echniques  d'etudr   de   |;)    mieromorphologie   foliaire  des   Pan

VM\  ■.    I9.j- 197  .

is   le   Direeteur.   Pr.   J.-F.   LerOY,
s   (chargee   du   Service   palynolo-
t  ete  faites  a  I'lnstitut  de  Zoologie

E.    Hess,    F.    Thonney    el    M.

tri.olpate   pollen   t\pe>   in   the   tetrads.
Linn.   Soc.   Si/mp.   Ser.,   vol.   1   (The   evt
,;.-SON    &   .1.   M.m.kri  :   101-124.
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